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Extrait… 
 

 

Maître Vergna poursuivit sa plaidoirie en forçant le trait sur la faiblesse des hommes d’âges mûrs, 

face à la perfidie de certaines jeunes femmes comme l’accusatrice. Le contraste était parfait. Cette 

experte du maniement des mots réussit à inverser les rôles. L’accusé devenait la victime d’une 

machination et la pauvre demoiselle ressemblait à un être dénué de scrupules, prête à mentir pour 

éviter d’assumer un licenciement pour faute. L’avocate faisait de grands gestes tout en déclamant son 

texte. Maître Flore Vergna était au sommet de son art. Elle occupait l’espace et posait savamment la 

voix, pour rendre son récit plus captivant pour un jury. À cet instant, Thomas se demanda de quel 

côté allait pencher la balance, face à ce type de défense, pouvant ébranler bien des convictions. Il 

n’osait pas envisager l’acquittement mais, rompu à l’exercice, il avait conscience de la différence 

entre la vérité pure et la vérité du prétoire. Son adversaire n’épargnait rien à la jeune clerc. Elle avait 

effectué des captures d’écrans sur les réseaux sociaux. Elle brandissait les images qui montraient 

mademoiselle Blaudin entourée d’hommes, un verre à la main, portant mini-jupe et décolleté 

plongeant.  

— Ce comportement est un appel au sexe ! Cette jeune employée n’avait de cesse de minauder, de 

prendre des postures suggestives, devant son patron qui a fini par accéder à ses demandes. Toutefois, 

en aucun cas il ne s’agit de viol ! Elle était tout à fait consentante, indiquait maître Flore Vergna.  

En entendant ces mots, Sophie Blaudin n’eut aucune réaction. Ce qui choqua certainement les 

membres du jury, qui attendent systématiquement que les victimes s’effondrent en larmes ou hurlent 

de colère. Là, rien. La jeune femme semblait absente, comme hypnotisée par cette scène surréaliste. 

Lorsque la pénaliste regagna sa place, elle avait une attitude qui révélait son sentiment de devoir 

accompli envers son client. Thomas quant à lui pensa à Laurie, sa fille de 8 ans. Petite brune aux yeux 

verts, elle avait hérité du caractère bien trempé de sa mère. Serait-ce suffisant aujourd’hui pour se 

protéger et éviter de se retrouver un jour dans la même situation que mademoiselle Blaudin ? Il 

repensait à toutes ces femmes ayant trouvé le courage de dénoncer la violence subie mais qui, à cause 

d’avocats comme Flore Vergna, se trouvaient discréditées tandis que leurs bourreaux étaient libres 

de récidiver. C’est avec ses doutes, et une sorte d’amertume, qu’il sortit du tribunal. 

En arrivant à son domicile, il aperçut la voiture de son épouse Céline. À cette heure-ci elle devait 

être en train de s’occuper des enfants. Laurie, en CE2, avait certainement des devoirs à faire. Quant 

au petit Paul, 3 ans et demi, il fallait lui trouver une occupation pour canaliser son énergie débordante. 



2 

Céline était encore en arrêt de travail pendant trois jours, lieutenante à la gendarmerie de Casemate, 

elle avait été blessée lors d’une manifestation. En ce moment les rassemblements étaient monnaie 

courante et les forces de l’ordre, en première ligne, essuyaient insultes, coups et jets de projectiles en 

tous genres. Beaucoup de ses collègues furent sérieusement touchés. Heureusement pour elle, ses 

blessures ne présentaient pas de gravité.  

Il ouvrit la porte et fut immédiatement enveloppé par une douce chaleur. Une bonne odeur de pain 

chaud parvint à ses narines.  

— Papa ! hurla le petit Paul tout en se précipitant aux bras de son père. J’ai aidé maman à faire du 

pain.  

— Paul, attends au moins que papa enlève sa veste, avant de lui sauter dessus !  

Thomas serra son enfant contre lui et déposa un énorme bisou sur sa tête. Après s’être débarrassé 

de toutes ses affaires, il prit le chemin de la cuisine où mère et fille dressaient la table. Laurie indiqua 

immédiatement qu’elle avait participé elle aussi, tout en se levant sur la pointe des pieds afin 

d’atteindre les joues de son père. 
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